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protéger le corps privé de mouvement et 
de l’empêcher de heurter les pierres for­
mant les assises de la forteresse, puis aidé 
par ses camarades, il transporta le naufra­
gé dans la salle basse de corps de garde.

Suivant les ordres du capitaine le feu 
flambait ; on roula le malheureux dans des 
couvertures chaudes, on versa entre ses 
lèvre un cordial vivifiant, puis, les soldats 
penchés sur lui épièrent son retour h la

Falçam entra dans la salle, il amenait 
le médecin.

A peine eut-il jeté un regard sur le nau­
fragé, qu’il pousa un cri d’angoisse ;

—Diniz 1 Diniz 1 
—Un ami ? fit le médecin.
—Mon frère, répliqua le capitaine.
—Tranquillisez- vous, reprit le docteur,

En effet, au bout de quelques instants ,
d’insufflsations énergique, l'air rentra , MARCHANDISES DE FANTAISIE
dans les poumons du naufragé ; sa poitn- i
ne se souleva, et ses yeux en s’ouvrant I)e tontes sortes, endommagées p.ir 
se fixèrent sur Luiz agenouillé prés | le feu, lYau et le dé.nénage- 
de lui, et dont l’expressive physionomie nient, en vente à
exprimait une affection profonde.

La main du naufragé serra la main de 
Luiz Falçam.

—Dieu n’a pas voulu que je meure avant 
de te voir, dit-il.

Un quart d’heure plus tard, Sampayo, 
assis dans la chambre de Falçam faisait 
honneur à un repas réconfortant.

Falçam avait refusé d’entendro ses 
fidencee avant qu’il se trouvât un peu re­
mis de ses horribles fatigues.

—Ecoute, lui dit-il, avant mémo que tu 
parles, je suis convaincu d'une chose, on 
exécute le voyage que tu viens de faire ni 
pour des raisons politiques ni par ambition.
Tu te dévoues pour moi et ton arrivée jus­
tifie mes craintes. Depuis plus do trois mois 
je le devine, un malheur me menace.

—Tu ne t'es pas trompé.
—Et co malheur vient do Sépulvéda 1 
—Qui t’a dit..
—Personne.. c’est une intuition.
—Deux cœurs fidèles te restent : celui 

de Lianor et le mien.
—Veux-tu dire que Garcia de Sà est ca­

pable de manquer h sa parole ?
—Garcia de Sà est faible. Accoutumé à 

la vie princière des Indes, il fait grand cas 
d’une haute fortune. D’ailleurs Sépulvéda 
est arrivé à Goa pour ainsi dire couvert 
des lauriers remportés à la suite de cette 
nouvelle tentative des Maures. A 
bravoure très réelle, Sépulvéda joint l’ha­
bileté de mise en scène d’un comédien.
L'accueil qu’il a reçu à Goa, sans rappeler 
en rien celui de Jean de Castro, suffirait 
cependant aux plus affamés do gloire. 11 a 
bien vite souhaité une plus haute récom­
pense quo les louanges de don Garcia. Du 
jour où il a vu Lianor il s’en est épris avec 
une violence telle que cet amour n'est plus 
un secret pour personne..

—Et Lianor I
—Toute occupée de ses souvenirs, vivant 

avec la pensée de l’homme qui la sauva, 
la noble tille fut longtemps avant de s’a­
percevoir de l’impression qu’elle avait pro­
duite sur le gouverneur de Diu.. Elle n’a 
jamais beaucoup aimé le bruit et les fêtes ; 
mais depuis ton départ il semblait qu’elle 
considérât comme un devoir de vivre da­
vantage dans la retraite. Des études parta­
gées avec Savitri, Satyavan et Pantaleone 
de Sà ; des promenades faites le soir pen­
dant les heures fraîches ; de longues priè­
res dans les églises ; des andiences don­
nées aux pauvres, aux esclaves dont elle 
connaît les besoins et soulage les misères, 
occupaient ses heures. Tandis que toutes 
les femmes de Goa rivalisaient do coquet­
terie aux fûtes données par Sépulvéda 
dans le palais qu’il vient d’acheter, Lianor 

îple,aussi candidement belle, 
sait sans su douter de l'impression produi­
te. Co fut à don Garcia de Sà que Sépul­
véda fit sa demande. Tu le connais. Il 
possède en lui un charme étrange. La for­
ce de sa volonté semble s’imposer à autrui.
Ceux qui ignorent jusqu’à quels excès peu­
vent l’entraîner ses passions, subissent vi­
te une sorte do puissance fatale. C’est un 
être ondoyant, prismatique. Il possède 
une éloquence dont la fougue entraîne, 
captive et sert une obstination féroce. Ce 
qu’il veut, il le fera,à n’importe quel prix.
Pour satisfaire un amour ou une vengean­
ce, il conclurait un pacte avec Satan, et 
lui vendrait son âme.si j’insiste autant sur 
certains détails de ce caractère, c'est afin 
d’atténuer la faute du vico-roi, et sinon 
d’excuser sa faiblesse, du moins de te mon­
trer par quelle gradation de pensées il on 
est venu jusquà croire qu’il pouvait sans 
déshonneur te retirer sa parole..

— Lui ! s’écria Falçaui en se levant, lui, 
un figaldo ! lui dont la 
messe royale 1

11 so calma, reprit sa place en face de 
Diniz et ajouta d’une voix qui ne trahis­
sait aucune crainte :

—Et Lianor..
—Oh ! celle-là t’a soutenu vaillamment.

Elle a montré sa bague de fiançailles et au 
nom de sa vio défendue et sauvée, elle a 
juré qu’elle te garderait la foi promise.

-Sais-tu ce qu’a répondu Sépulvéda. 
répondu : “ J’attendrai IH
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Tandis qu’au palais du vice-roi Lianor 
souffrait doublement de l’éloignement de 
sou fiancé et delà persécution deSépulvéda, 
Luiz Falçam, resté dans la citadelle de 
Diu ne parv enait point à chasser la tristes­
se qui s’était emparée de lui. L’incident 
du portrait relevé par Sépulvéda, son dé­
part inattendu, cette circonstance au moins 
bizarre de n'enunener avec lui aucun des 
défenseurs de Diu, comme s'il voulait res­
ter seul maître de raconter les épisodes de 
co siège suivant ses préférences, ses am­
bitions ou ses haines, tout concourait à je­
ter l’inquiétude dans l’âme de Falçam. 
Il n’avait pu cacher à Pedro Monlz ce qui 
s'était passédaus le cabinet du gouverneur, 
et loin de rassurer son ami,Pedro doublait 
ses angoisses en lui racontant divers traits 
de la vie de Sépulvéda, prouvant la violen­
ce de ses passions, et le peu de scrupule 
qu’il mettait à les satisfaire. Quelquefois 
Falçam eut souhaité oublier jusqu'au nom 
de Sépulvéda, mais de même qu'un blessé 
porte involontairement la main à sa bles­
sure, Luiz cherchait son ami, et quelque 
détour que prît leur entretien, il finissait 
toujours par ramener le nom de Lianor et 
celui de Sépulvéda,

L'unique consolation du jeune homme 
était d’écrire à la fille de don Garcia de 
lougues lettres qui s’entassaient dans une 
une cassette. Il y racontait les longues 
journées, mûmes, les regrets du passé, 
les angoisses du présent.

“L'homme tremble toujours pojir 
trésor, et je tremble de vous penlre, Lia­
nor ; il me semble qu’un immense malheur 
nie menace ; je suis aussi certain que l’on 
s’attaque à notre bonheur, que je suis sûr 
du soleil qui luit là haut. Vous souffrez 
comme je pleure, et je ne suis plus là 
pour vous défendre comme dans le temple 
en ruines. L’épée que je viens de tirer 
contre les Musulmans est désormais 
le. J’aurais donné une part de ma vie, de 
cotte vie qui vous appartient, pour avoir 
lv droit de suivre Sépulvéda ce chef or­
gueilleux, dont les regards ont osé se fixer 
sur votre image. S'il n’eut été que mon 
égal, jo ne saurais répondre des propor­
tions qu’aurait pris notre querelle ; mais 
entre le gouverneur et le capitaine il n’y 
avait ni discussion ni lutte possible. J’ai 
dévoré ma rage, et Dieu sait à quel degré 
ma colère est montée, quand j’ai appris le 
lendemain qu’il était parti.. Parti sans 
rien dire, comme un voleur, comme un 
traître.. Il est à Goa, et je reste à Diu, 
inutile presque désespéré..

“ Mo direz-vous pourquoi jo pressens 
un malheur /11 est dans l’air,il m’environ­
ne ; jo ne saurais pas plus l'éloigner que 
l’on ne réussit le soir à chasser les oiseaux 
funèbres. Lianor, vous que votre père m’a 
promise, et qui m'avez juré do me donner 
une vie que j'ai défendue, à la pensée de 
vous voir souffrir, à la crainte de vous per­
dre, ma tête se trouble, mon cœur bat, je 
ne vois plus ri» n que votre imago, cette 
chère imago qui semble s’éloigner comme 
disparaissent les mirages.

“ L’unique consolation qui me reste est 
de m’entretenir fcde l’avenir avec le prêtre 
qui nous parle ici de Dieu, de charité, 
d'espérance. 11 est jeune. Formé à l’école 
du maître François, il joint à un entier 
dévouement aux hommes une compassion 
admirable pour leurs faiblesses, une frater­
nelle sollicitude jKAir leurs attachements.
11 se souvient que les pages do la Bible 
sont comme éclairées par les radieuses 
figures de Ilébecca, de Sara, do Rachel. 
Quand je lui parle de vous, il m'écoute 
avec une attention patiente Que voulez- 
vous, Lianor, c’est touj«mrs votre souve­
nir qui hante ma pensée ; tantôt je vous 
revois entravée, pâle de la pâleur do la 
mort, dans la chapelle du roi de Louk a ; 
tantôt éblouissante de parure dans le 
palais de votre pore ; -ou bien les yeux 
baissés, votre main dans la mienne, écou­
tant la promesse que jo vous fais do n'ai­
mer que vous en ce monde..”

Au moment où Falçam écrivait la tin de 
cette phrase, la porte de sa chambre s’ou­
vrit brusquement, et un soldat lui dit 
d’une voix exprimant une émotion très
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Connexions.! Québec pou Halifax, 8t. 

lean et tous les points sur lu c.iemin do 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de for pou; Portland, Boston, 
tous les point* de la Nouvelle Augle-
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Connection pur le bateau entre Prescott 
et Ugdensburg pour tous les trains.

Lu soûle ligne directe pour N^w-Yorlc

ï %

Bon. Ws. Màodo 
N* "a JLllrxxexita,tion.fl Rationnelle 

MÈRES - ENFANTS NOURRICES - CONVALESCENTS 
hr l'mge d« la l’hosphatlnc Fall fins 

PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARIS 
Dipttidani toulaa laa donnai Pharmaciaa du Canada.

"lx. m
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toron te 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9 50 pm
“ du soir quille Ottuwa à 11.40 pm 
“ “ Ait. ù Toronto à 8.30 am
“ du jour quille Toronto à U 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 \ xt
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p-r 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains <lu 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à tim.th’s Falls poux 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
jéparl des trains pour le haut de l’Oltawr 
et toutes les autres stations locales et au­
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 
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Agent général des passagers.
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Agent de Billet.
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SUAVITÉDr Ch (J. Ktw< klioii^e
DENTISTE concentration

M. le Dr C. G titackbou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
hpaiks et a sa lésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

extrait les dents sans cru
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—Capitaine, un homme à la côte, dans 
un canut désemparé..

—Des secours, vite, courons à son aide ! 
s écria Luiz. Quelqu’un de la garnison a-t- 
il donc eu la témérité de sortir I

—Non, capitaine.
—Prenez avec vous quelques-uns de vos 

camarades, munissez vous d’amarres et de 
gaffes, tandis qu'à l’intérieur on préparera 
un grand feu, des couvertures et des bois­
sons chaudes.

Le jour baissait ; à ses dernières lueurs 
on pouvait distinguer un homme maniant 
une rame avec peine ; l’autre lui avait sans 
doute échappé pendant la tourmente. Les 
vagues hautes, menaçantes, tantôt portant 
à leur cime la fragile embarcation, tantôt 
paraissaient l’engloutir au soin d’énormes 
masses d’eau. Parfois lo canot roulait, un 
cri d’angoisse s’échappait des lèvres de 
ceux qui le suivaient du regard, puis il 
reparaissait à la cime d’une vague, cra­
quant do toutes ses planches, embarquant 
des paquets do mer. Celui qui le montait 
gardait à peine la force de resistor à la 
tourmente ; au moment où les soldats de 
la garnison se préparaient à venir à son 
aide, lassé d’une lutte durant depuis do 
longs jours et des nuits plus longues en­
core, il commençait à désespérer d’aborder 
à Diu, quand des voix amies lui crièrent :

—Courage !
—Une amarre lui fut lancée des rochers 

sur lesquels se dressait la forteresse ; et 
une exclamation de joie s'échappa des 
levres du naufragé, car c’était bien un 
naufragé que cet homme qui, privé de |vi- 
vres. sans rames, ballotté par les vagues, 
commençait à perdre l’espérance d’accom­
plir unemission sacrée.

Ses doigts se crispèrent autour du 
câble ; certain désormais de ne pas mou­
rir, il refrmssa du pied le canot qu’une 
dernière lame broya, puis, perdant sou­
dainement ses dernières forces, il se laissa 
aller au mouvement lent mais continu des 
soldats tirant sur l'amarre.*’ En quelques

tants, la tête du naufragé émergea de 
de l’eau ; un soldat s’agenouilla sur le der­
rière des roches, tendit les bras, afin de

lèpromesse est pro
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PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te-rains mi­

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull, 
den ce : King's Road, Hull.
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Voitures! Voitures! POOR LK8Rési-—II a
Les poings de Falçam heurtèrent la 

frêle table de bois des îles sur laquelle 
s’appuyait Diniz.

Celui-ci poursuivit :
—Les jours devenaient précieux. Lia­

nor commençait à s’ollrayer, la protection 
dont le couvrait le vice-roi grandissait l’au­
dace de Sépulvéda. Tes fiançailles étaient 
restées secrètes. Nul ne pouvait s’étonner 
de voir le vice-roi marier Lianor au gou­
verneur de Diu. Un soir durant une fête

Cbevaux
P. TIion DesJardins

NOTAIRE PUBLIC
Sicrélaire trésorier du comté d'Ottawa

Auknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Ualhousxe et Saint-Patrtek.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célô 
fY. bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Bureau et résiden 
Hull. Bureau 

Argent prêté

ce : 117 rue Principale 
à La Pointe à Gatineau, 
snr propriétés foncières. VANHORN K,

J. N al colin McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Itoclion et Cli a au pas ne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

T.ALEXANDERPETITE VEROLE! N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­
ritable ches v. LAPORTE, rue Rideau - 
GOODALL A FILS, rue Wellington ■ 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest’

Lianor me demanda mon aide 
souvins de la traversée do Bofcelho allant 
de Cochin à Lisbonne afin de porter une 
nouvelle heureuse au roi Jean, et je suis 
venu te dire : Lianor est maintenant seule 
pour lutter contre Sépulvéda et son père. 
Ton absence sert et l’ambition do l’un et 
la faiblesse de l’autre. Viens réclamer ta 
fiancée dont tu as aujourd’ut le droit de 
faire ta femme. Lorsque Garcia de Sà se 
trouvera en face du sauveur de Lianor, de 
celui qu’il serra sur sa poitrine en l’appelant 
son fils, il reviendra à ses premiers senti­
ments d’équité..

—Oui, oui, tu as raison, fit Falçam, il 
faut que je parte, et je partirai.

—Peux-tu te procurer une embarcation 
demain î

—Y songes-tu,Diniz,demain 1 Pourrais- 
tu si vite reprendre la mer. Ta faiblesse 
est grande, tu as tant souffert, tes bras 
sont couverts de meurtissures ; jamais tu 
ne pourras recommencer aussitôt 
blable traversée.

Scs marquis peuvent être effacées.
NOUVEAU MAGASINALFRED MATHIEU,

Mo. 380 rne Clarence, Of taw
24 juillet 1885,

Maison LEON & Cle.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

Parfamenrs de 8. H. la Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

DE
A Rochon.

PEINTURE et TAPISSERIESla
M. Tell « an, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. Aux Inventeurs 

J. ConrsoUe & Cie.,
L’OBLITERATEUR I 50,000 Rouleaux «le Tapin- 

weried des derniers goûts viennent d’< 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Uules de 
nouveaux desseins, et se vendent ù des 
prix très modérés.
Peinture*, Halle*, Pinceaux, 

Rlanchlmoirtt/fernia, etc, %
ASSORTIMENT'COMPLET. 
Peintures délayées, prêtes à ngsee, 

de toutes les couleurs.
No, 108 Rue Rideau,

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

êtreGEORGE THOMAS qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Sou application est simple 
et inoffeutive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’ 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Solliateuri de Brevelt (TInvent»» 
Dessins tie Fabrique, Marqsut 

d* Commerce et de Bois 
Agences et Orreepeedantemi Et*» 

Unis, en Angleterre et en France.

EPICIER.
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
Cheveux Nnperflnx.

Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

J. C0ÜRS0LLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
.OTTAWA, 0»t.

F ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Là l'iel et le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles

une sem-

GEO. W. SHAW, agent général(A continuer») dans Hull J.-Bte. DUFORD.B P.—Boita M. 
24 Fév 1881$9* Cigares de choix une spécialité. 219 raie T remont, Boston, Mm. IG avril 1186—3m1 21 sept. 1885—la.
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Mitages

S

IMS,
LAC BIQUE.

i porléo de toutes les 
) eU pus es r- nq lacer 
iu i grandes bouteilles

nu ni aucun mînéral, 
i uhlon, pisse» lit, rhu-

un dj iger

les intestins, et sont un

ion, 1» s " /.inert In i-

DK A ITS

REDUCTION
tphies g rare « ur

31N KT

par do/it
CHEZ

L<&

Delornae
s et 569 F ne Fiwi
i la rue Rideau, 
ITTAWA.
ion garantie.

Tams, Etc
DE TAPIS

ITTAWA.
nd assortiment, l»*s tncil 
fit 1 -s plus has prix en

larts, Rideaux,
•«les, tiarn#ture» 
tie limie no rte.
à la

TAPIS 0’OITSWA
ie N1MKKN.

?RËD et Cio.

HM»H 1
gsB

v DE FER

i Awr
LA

lus COUKTE
(ENTRE

LT «WXTRKAI
s points à l'est,

a PASS A G EK 8 d 
Lee J ours 1

PULLMAN.
tare Bonaventure, de Mont* 

de fer Grand Tronc. Ver- 
s trains du chemin de fer 
, dont les lignes s’étendent 
maritimes et anx villes de 

i. Troy. Albany et New-

ulu 188», les trains cir-

r. A Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

Arr, A
12.20 p.m
8.20 p.m.

il.

par sage rs se rendent dire 
sans changement de char 
ndévendHinment de tous l.8 
rand l'inné, 
nt Dttaw

Toronto et toutes les 
lires qui arrive à Toronto

va à 8 heures du 
Coteau avec le

: de Montréal à 8.45 du 
avec l’express 

$t New-Y ors viâ Snring- 
ifi Lowell à 7.00 p.m , 

30 p.m. et New-York ô 
t à Montréal à 8.26 du

de nuit

MiElililERE CLASSE
8BUF8 EN ACIER 
le Sud et l’est changent de 
venture à Montréal oh leur 
sans frais extra et sans que 
occuper.
ué pour n’importe quel en-
t autre renseignement peu 
i bureaux du Grand T 
U des billets, rue Elgin- 
arrivée des trains sont 

du 75ème méridien.
D. 0 LINSLKY

Géran

i passagers,
H. IlltU

y kittijL -.
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